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ehIl mon enfant I vous ne connaissez pas votre père I il est bon,
mais il est sans pitié pour la faibldse : Il. vous maudirait,'iI vous
rejetterait à jamais doe s famille;, et mômne si vous mouriez mal-
heureuse, abandonnée, osns paiu sur la terre d'exil, mOrne alors il
ne vous pardonnerait paf; d'avoir failli I

La4 marquise semblait arracher ces mats de son fimd; elle
éprouvait évidemment une douleur pins vive qu'à l'ordinaire: elle
portait fréquemment son mouchoir à ses lèvres et l'en retirait
taché de sang.

-Ma mèâre, s'écria, la duchesse, mea mère, vousasouffres lior-
riblement 1 cessos cet entretion 1

-Non, ma ûIle, je veux, je dois tout savair. Ne m'avez-vous
pas dit que cot homme s'était nommé à la reine, et qu'elle le
supposait appartenir à M. le princeede UYonti?

-Oui, madame.
-Et quai est son nom ? la savez vous ?
-Bl s'appele Armand de Nareil.
-Armandi Armand 1 il s'appelln Armand, mon Dieu I
La, marquise retomba inanifdéo sur son lit; une émotion

trop violenta la brisa.
Madamq de Vaujour se bâta d'appeler ses femmes; on en.

voya cheroher des m4decins de quartier à la cour, on fit prévenir
M. de Sainto-Môme, qui passait la journ6e chez Mlesdaimes -de
riranoo où il avait l'honneur de faire leur partie.

Tous arrivèrent en hte auprèi de la malade, que les reimé.
des les plus efficaces ne rappelaient point & la vie. Elle n'avait
pu siàoportcr un choc in' .edu; et semblait prête à mourir.

La duchesse se désespérait ; quant à M.' de Sainte Même,
toujours maître de lui, il s'assit sup,ôu de sa femme, sans donner
aucun signe d'inquiétude; mais ses lèvres blanches et tremblantAs
révélaient des combat% intérieur&.

Après plusieurs heures de spasmes, la crise se passa ou. du
moins S'adoucit.

Madame de Sainte,'MOme, en ouvrant lei~ yeux, vit à ses cOtéi
son mari et Ba fille; elle vit Aurore en habit de cour. Dàtns l'az*i.
t.tion du moment, on avait oublié de la prévenir. Li; yeux de la
mère, de la femme, se portèrent d'abord sur son mari, sur zoo
enfants: a ile devina leurs tourments; elle essaya de sourire en
leur disant:

-Je suis bien, maintenant, ne vous agitez plus; me voilà
remise pour quelque temps encore.

Le changement do ses traits, l'excessive faiblesse qu'elle res.
sentait, donnaient un démenti à cette a.urarjce.

La mort devait saieir sa proie, ce fait n'était que trop cer-
tain. On pouvait polonger l'existence et les maux d'une pauvre
créature qui ne vivait qu'artificiellement depuis -tan t d'antées,
mais o'dtait tout: les moyens s'épuisaient et leà forces aussi.'

-Alltz vous reposer, moi enfants, et vous également, moûc
ami; allez dormir, on me veillera, et j'essaierai de dormir aussi.

-Je ne voue quitterai pas, ma mère, répondit Amaranîthe,
doublement affectée, puisqu'elle se.rtgardait comme l'isuteur de
cette terrible rechute.

-Aurore, vos yeux se ferment; mon ami, vous pouvez voua
fier à ma fille. Ce n'est pas-la première nuit qu'elle passe à mon
ihtvec i elle est accoutumée à mes exigenees. Voua serez tranquil-
le et vous dormirez.

Commencé le 10 Mars 1887 - (No 376).

Tonte personne qui s'abonne à ce journal pour un an ou plus,
reçoit gratuitement (ouire la prime à laquelle elle a droit) le
commencement de ces dent. feuilletons.

'PNOS PIME~S

dOLLEOTIOIÏB DU t VICUILLECTON ILLUSTJIt à

Los avantages quo nous offrons maintenant aux personnes
qui aimant à lire ne peuvent Ôtro suirpassés, disons plus: n'n cg
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